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moment où chacun. de nous devra se dire : Aujourd'hui je
paraîtrai devant mon Dieu ! le moment où il entendra une voix
rnurniurer à ses oreilles cette parole du départ: Proficiscere, ani-
ma christiana, de hoc mundo, in nomine Dei Patris omnipo-
tentis qui te creavit : Ame chrétienne, partez de ce monde au
nom du Dieu tout-puissant qui vous a créée.

A cette heure d'angoissd se trouvera-t-il un consolateur que
nous puissions implorer ? Qui ne tremblerait, puisque le plus
juste des hommes sera lui-même dans une inquiétude mortelle?
-Ah ! s'il existe un moyen de changer ce jour de trouble et
d'angoisse en un jour de confiance et de paix, faites-le-moi
connaître !

Ce moyen, il existe, c'est l'Eucharistie ; ce Consolateur, il se
trouvera ; pour le vrai fidèle, c'est Jésus.

Siméon est allé chercher Jésus dans son temple ; Jésus vien-
dra nous chercher dans notre demeure, et nous rendre tant de
visites que nous lui aurc'ns faites. Il viendra se jeter lui-même
dans nos bras; que dis-je ? dans notre cœur. Et sa présence
nous dira plus efficacement que les paroles : Ego sum, nolite
timere : C'est moi, soyez maintenant sans crainte.

Pauvre mourant, reçois Jésus, la douceur, l'espérance et la
vie. Voici l'Agneau de Dieu que l'on te présente : regarde,
aime, désire ; mais, ce n'est pas assez, fais comme Siméon,
prends Jésus dans tes bras et le couvre de tes embrassements:
fais mieux encore, mets-le dans ton cœur ; qu'il en soit la nour-
riture, la force et la suavité ! Dis comme l'Epouse des Canti-
ques : Je le tiens, je ne le quitterai plus. Il est à toi : et main-
tenant tu peux sans regret fermer les yeux ; après que tu as vu
Jésus-Christ, il ne te reste plus rien à voir en ce monde. En-
tonne le chant de la délivrance et la prière du départ : Nunc
dimittis, Domine : laissez-moi aller en paix.

Partez, âme chrétienne ; partez, et ne tremblez pas ; revêtue
de jésus-Christ, enrichie de ses mérites, couverte de sa beauté,
investie de sa divinité même, vous êtes assurée d'être favora-
blement accueillie. Quand les anges voient une âme parée des
livrées de Jésus-Christ, ils s'empressent d'accourir pour hono-
rer leur Roi en honorant son Épouse.

Quel beau cortège ! Qu'il est beau, qu'il est triomphal le dé-
part d'une âme chrétienne pour la céleste Patrie, après qu'elle
a reçu le Corps et le Sang de Jésus ! Qu'elle monte, qu'elle
monte par dessus les cieux, et arrive jusqu'au trône de Dieu !

O divine Eucharistie ! de même que Marie apporte Jésus
au pieux vieillard Siméon, apportez-moi mon Sauveur à l'heure
du dernier combat ! O Jésus, à cette heure suprême, faites que


